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Le centre Erminea
a déjà soigné
1600 bêtes depuis
le début de l’année.
Il lance un appel aux
dons pour tenir le
rythme. Reportage.

Antoine Hürlimann

Depuis son ouverture, début
2018, le succès du centre Erminea
est exponentiel. Mais est-ce vrai-
ment une bonne nouvelle? Du-
rant sa première année d’activité,
le refuge sis à Chavornay a re-
cueilli environ 600 animaux sau-
vages blessés. En 2019, l’associa-
tion en a comptabilisé deux fois
plus. L’année 2020 sera encore

plus chargée, avec approximati-
vement 1600 animaux soignés
depuis janvier. «On a subi un pic
à la fin du semi-confinement, ex-
plique Laélia Maumary, fonda-
trice et présidente d’Erminea.
Dès que les gens ont repris la
route, les animaux blessés ont
commencé à affluer à un rythme
effréné.» Au point que la struc-
ture, déjà à flux tendu en temps
normal, peine à répondre aux
besoins de ses pensionnaires.

Mardimatin, un petit hérisson
vit l’opération de la dernière
chance dans le sous-sol du centre.
Le mammifère souffre d’une vi-
laine fracture à la patte arrière
gauche. Des vers s’y sont installés
et rongent sa chair. Une vétéri-
naire l’endort et s’apprête à l’am-
puter dans un silence quasi reli-
gieux. Si l’animal se remet norma-
lement dans les prochains jours,

il aura évité l’euthanasie. «Il n’y a
rien d’autre à faire», souffle une
bénévole.

Dans les salles situées aux
étages supérieures et dans les vo-
lières alentour, une centaine de
bêtes sont actuellement soignées
et chouchoutées par l’association:
près de 50 hérissons, quatorze re-
nards, trois hibouxmoyens ducs,
trois jeunes chouettes hulottes,
une buse, un goéland, un faucon
crécerelle, un écureuil ou encore
une chauve-souris. Tous doivent
leur survie, pour l’instant, aux
deux employés, à l’apprenti et à
la vingtaine de bénévoles qui s’ac-
tivent au sein d’Erminea. «Sur la
totalité des animaux que nous ac-
cueillons, 60% survivent et sont
relâchés dans la nature, poursuit
Laélia Maumary. Pour les 40%
restants, nous ne pouvons sou-
vent rien faire…»

Depuis quelques semaines,
cependant, une angoisse étreint
tout particulièrement la prési-
dente et son équipe: alors qu’ils
enchaînent les heures comme
des forçats, ils craignent d’arri-
ver au stade où ils ne réussiraient
pas à sauver certaines des bêtes

qui leur sont amenées, faute de
moyens. «Nous avons 100’000
francs pour cette année, alors
que nous aurons besoin du
double», indique-t-elle. Car les
frais de la structure nord-vau-
doise ont explosé: soins vétéri-
naires, nourriture, médica-
ments, matériel en tout genre…
«Tout cela coûte extrêmement
cher, reprend-elle. Sans compter
le fait qu’il nous faudrait plus de
personnes formées. Le bénévo-
lat ne suffit pas.»

Celle qui est titulaire d’un CFC
de gardienne d’animaux sait de
quoi elle parle. Plusieurs pension-
naires ont besoin d’attention nuit
et jour, et il est parfois difficile de
trouver de bonnes âmes qui ac-
ceptent de passer leur nuit à Er-
minea, même si biberonner des
renardeaux orphelins attendrit
même les cœurs les plus durs.

«On est de plus en plus connus,
donc deplus enplus de personnes
savent où déposer une bête bles-
sée, analyse Laélia Maumary.
C’est fondamentalement une
bonne chose, mais cela explique
aussi en partie notre surcharge de
travail et notre manque de liqui-
dités.»

Le compte bancaire de l’asso-
ciation se vidant à vitesse grandV
depuis quelques mois, l’hôpital
des animaux sauvages met pour
l’instant de côté son projet
d’agrandissement et ne cache pas
son inquiétude. «Se développer
serait nécessaire, mais nous de-
vons d’abord stabiliser notre si-
tuation et discuter avec les auto-
rités, argumente la présidente.
Nous lançons publiquement un
appel à l’aide: entreprises, parti-
culiers,mécènes…Nous avons be-
soin de vous!»

L’hôpital de la faune devrait accueillir
deux fois plus d’animaux en 2020

Chavornay

«Se développer
serait nécessaire,
mais nous devons
d’abord stabiliser
notre situation et
discuter avec les
autorités»
Laélia Maumary, présidente
et fondatrice d’Erminea

Trois hiboux moyens ducs sont actuellement soignés par le refuge. PHOTOS: PATRICK MARTIN Opération de la dernière chance pour un hérisson, qui a dû se faire amputer d’une patte.

Restauration
Une année après le début
du chantier, le vapeur
Belle Époque entre dans
la deuxième phase des
travaux.

Avec ce vapeur Belle Époque, on
enchaîne les moments histo-
riques. Nurria Gorrite l’avait an-
noncé en 2019 lorsque le budget
de ce chantier titanesque avait été
bouclé. Andreas Bergmann, le di-
recteur général de la CGN, Irwin
Gafner, le directeur technique, et
Maurice Decoppet, président de
l’Association des amis des ba-
teaux à vapeur du Léman (ABVL),
l’ont encore répété mardi en
conférence de presse.

Cette fois c’est l’installation de
la nouvelle chaudière qui était au
centre des attentions. Unmonstre
de 31 tonnes qui servira à propul-
ser le vapeur sur les flots du Lé-
man. «Elle est constituée d’acier
et dite «trois parcours», c’est-à-
dire que les gaz circulent trois fois
avant de sortir à l’échappement»,
explique Irwin Gafner. D’une
puissance de 7,3 mégawatts avec
un rendement supérieur à 94%,
elle est taillée pour fonctionner de
concert avec la machinerie histo-
rique et déplacer les quelque
332 tonnes que pèse le bâtiment.

Après les détails techniques, la
tension monte d’un cran. Sur le
chantier, des nouveauxponts rou-
lants viennent d’être installés.

Leur capacitémaximale de levage
est de 32 tonnes. Autant dire que
lamarge demanœuvre est étroite.
Unproblème technique retarde le
moment tant attendu. Et puis sou-
dain, lamagie opère. Le cœur bat-
tant, techniciens et ouvriers font
voler la chaudière jusque dans les
entrailles du navire. Alignement.
Descente. Ajustements. Applau-
dissement. Elle est en place.
«C’est une étape très importante,
s’enthousiasme Irwin Gafner.
Après un an de démontage et le
stress dû au semi-confinement, on
entame enfin un nouveau cycle,
celui de la reconstruction.»

Inauguration en juin 2021
Pour le projet, l’impact de la pan-
démie n’est pas seulement calen-
dairemais aussi financier. «Initia-
lement prévue en avril 2021 pour
la parade de la CGN, l’inaugura-
tion du «Rhône» aura lieu en juin
et, comme dans tous les projets
de ce genre, des dépassements
avaient été budgétisés. Donc,
pour le moment, cela ne met pas
enpéril l’équilibre financier», pré-
cise Irwin Gafner.

Au programme de ces pro-
chainsmois: la pose des nouveaux
ponts en bois et la reconstruction
du pont supérieur. Puis les cui-
sines et les installations sanitaires.
À la fin des travaux, le plus jeune
bateau Belle Époque de la flotte
CGN devrait retrouver sa sil-
houette de 1927.
Aline Ecuyer

Le vapeur «Rhône» retrouve sa chaudière, première étape de sa reconstruction

La nouvelle chaudière de 32 tonnes vole vers le cœur du navire «Rhône», en restauration depuis avril 2019.

Environ 8% des taules de la coque ont été remis à neuf. Le nez du bateau est prêt pour être sablé et peint. KEYSTONE


